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			Quelles sont les attentes du jury ?

			L’épreuve d’entretien, parfois encore appelée « grand oral » ou « grand o », est généralement l’épreuve la plus importante, en termes de coefficient, des concours de la fonction publique et de la magistrature. Selon les concours, sa durée est comprise entre trente minutes et une heure.

			L’épreuve d’entretien n’est pas destinée à évaluer les compétences techniques des candidats. C’est là le rôle des épreuves techniques (questions contemporaines, droit public, économie, note de synthèse, anglais…), qu’elles soient écrites ou orales. Le « grand o » a pour but de cerner la personnalité du candidat pour s’assurer de l’adéquation entre le candidat et la carrière qui lui est proposée.

			Le jury s’attache d’abord à vérifier la cohérence du parcours et la sincérité des motivations exposées par le candidat. Ce dernier sait-il vraiment ce qu’il veut ? Le jury veut s’assurer que le candidat sera épanoui dans ses fonctions professionnelles : cette carrière ne doit pas constituer un choix par défaut, ou qui pourrait être source de déception ou de frustration.

			Il s’assure également que le candidat dispose des qualités comportementales requises pour exercer les fonctions auxquelles il aspire ;

			→le candidat doit être loyal et coopératif, pour pouvoir s’insérer harmonieusement dans une collectivité de travail.

			→il doit également avoir l’esprit critique et la hauteur de vue qui le rendront capable de développer une opinion argumentée sur les politiques publiques à la conception ou à la mise en œuvre desquelles il pourrait être amené à participer et savoir, sans obstination, tenir les positions qu’il a prises.

			En fonction des types de concours, les jurys peuvent accorder une importance variable à l’une et l’autre de ces qualités :

			→pour les emplois de catégorie B ou A, la loyauté et le caractère coopératif sont les qualités les plus valorisées.

			→pour les emplois de catégorie A+, la force de caractère prend une grande importance.

		




		
			Comment se déroule l’épreuve de l’entretien ?

			Le contenu de l’épreuve n’est généralement pas précisé par les textes : c’est le jury qui décide souverainement de son déroulement.

			Toutefois, dans la pratique, les épreuves d’entretien comportent généralement trois parties.

			→Une présentation orale, par le candidat, de son parcours et de ses motivations, suivi de questions du jury : cette partie de l’épreuve est destinée à vérifier la réalité et la solidité des motivations du candidat.

			→Une ou plusieurs mises en situation : cette partie est destinée à tester les qualités de caractère – loyauté, caractère coopératif, capacité de leadership – des candidats dans des situations professionnelles.

			→Des questions sur l’actualité et les grands débats sociétaux et de politiques publiques : cette partie est destinée à tester la hauteur de vue du candidat.

			 

		




		
			Première partie
La présentation


			Les documents préparatoires demandés au candidat peuvent être :

			→Soit un curriculum vitae et une lettre de motivation.

			→Soit une fiche individuelle de renseignements qui constitue un document standardisé combinant le curriculum vitae et la lettre de motivation, et comportant généralement une rubrique supplémentaire où le candidat est invité à détailler une expérience précise.

			Ces documents préparatoires doivent être préparés soigneusement et être soumis pour relecture aux enseignants qui vous accompagnent, et, si possible, à d’anciens lauréats du concours considéré.

		




		
			1. Conseils généraux

			Il est indispensable de soigner la mise en forme typographique.

			→Chaque catégorie de texte (titre, sous-titre, contenu) doit être uniformisée sur le plan typographique (indentation, tabulation, taille et type de la police…).

			→Les sigles ou acronymes (par exemple : « ARS » pour « agence régionale de santé ») sont à éviter : ne les présumez pas connus du jury, développez les intitulés complets.

			→L’orthographe et la syntaxe doivent être irréprochables : faites relire vos documents par une personne ayant une bonne maîtrise de l’orthographe, et utilisez le correcteur automatique intégré à votre traitement de texte.

			→Attention notamment aux règles typographiques relatives aux majuscules : les institutions prennent une majuscule au premier mot uniquement, et seulement dans le cas où elles existent en un exemplaire unique (par ex. l’Assemblée nationale ou le Premier ministre, la République française, l’État, la Cour pénale internationale). Quand elles appartiennent à une catégorie d’entités soumises au moins en partie à un régime commun (par ex. les universités, les instituts d’études politiques, les cours d’appel ou les tribunaux judiciaires, les préfectures…), elles ne prennent pas de majuscule : on dit ainsi « l’institut d’études politiques de Bordeaux », ou « le préfet des Bouches-du-Rhône ».

			→Il est préférable de « justifier » le texte (c’est-à-dire d’aligner le début et la fin des différentes lignes sur le long d’une verticale imaginaire) non seulement du côté gauche mais également du côté droit.

			→Il est conseillé de choisir une taille de police suffisamment grande pour être lisible (minimum 10 points, idéalement 12 points).

			→Évitez les interlignes (écartement vertical entre lignes) trop importants, ils nuisent à la lisibilité du document.

		




		
			2. Le curriculum vitæ (CV)

			A. Mise en page

			La lisibilité doit être privilégiée.

			→Le curriculum vitae doit de préférence tenir sur une seule page A4. Le cas échéant, vous avez la possibilité de réduire légèrement l’espacement entre les caractères (fonction qui est disponible dans les paramètres avancés des logiciels de traitement de texte).

			→Il est recommandé d’utiliser des modèles de curriculum vitae mis à disposition par les éditeurs de logiciels spécialisés (on en trouve sur Internet ou sur les applications de traitement de texte).

			→Évitez les modèles trop originaux (couleurs vives, décors en arrière-plan…).

			→Les modèles de curriculum vitae les plus aisés à lire sont ceux qui comportent deux colonnes, notamment ceux qui comportent une colonne blanche et une colonne de couleur.

			→Le curriculum vitae ne doit normalement comporter ni double point (« : ») ni tiret (« - »).

			B. Photographie

			Évitez l’originalité.

			→Idéalement, allez faire faire votre photographie d’identité chez un photographe professionnel, dont les tarifs sont relativement abordables (dix à quinze euros généralement).

			→Cadrez la photo pour que votre tête et le haut de votre buste occupent la majeure partie de la photo, sans déborder du cadre. Mettez-vous tête de face, et buste de face ou très légèrement de profil.

			→Soyez souriant, détendu, et bien habillé.

			→Évitez les effets de mise en scène : les plongées, contreplongées, filtres et éclairages atypiques (par le bas ou les côtés).

			→Évitez les arrière-plans (monuments, tapisserie, jardin…). Choisissez un fond neutre comme un mur blanc.

			C. État civil

			Donnez les informations essentielles.

			→Indiquez votre âge et/ou votre date de naissance. Si vous mettez votre date de naissance, mettez-là en toutes lettres (« 26 janvier 2000 ») et non en format réduit (« 26/1/2000 »).

			→Mentionnez votre adresse postale, votre courriel et votre numéro de téléphone.

			→Inutile de mentionner vos noms ou alias sur les réseaux sociaux, même s’il s’agit de réseaux professionnels comme LinkedIn.

			→Inutile également de mentionner votre nationalité (ou vos nationalités).

			[image: presentation]Par exemple


			Géraldine MOREL

			•26 ans (née le 14 janvier 2000)

			•geraldine.morel@gmail.fr

			•06 12 34 56 78



			D. Résumé

			Il peut être judicieux d’inclure dans la partie supérieure de votre CV un résumé d’une ou deux phrases. Vous pouvez préciser le concours que vous passez. Ne mentionnez pas les autres concours que vous préparez.
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			RÉSUMÉ

			Diplômé de la faculté de droit de l’université Lyon III, et ayant réalisé plusieurs stages en milieu hospitalier, je prépare actuellement le concours d’attaché d’administration hospitalière au sein du centre de préparation à l’administration générale de l’institut d’études politiques d’Aix-en-Provence.



			E. Compétences

			Dans cette rubrique, vous pouvez préciser les compétences que vous estimez avoir acquises au fil de vos expériences.

			Ces compétences peuvent être des savoir-être (par exemple, la capacité de travailler en équipe, le sens de la hiérarchie, la serviabilité, la discrétion) ou des savoir-faire (par exemple, la capacité de gérer un appel à projet, les capacités rédactionnelles, la capacité de synthèse, le permis de conduire, la maîtrise du « pack Office », la maîtrise d’un langage de programmation informatique…).
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			COMPÉTENCES

			•Capacité rédactionnelle et de synthèse.

			•Sens du travail en équipe.

			•Maîtrise de la programmation informatique (VB, Python).



			F. Langues

			Indiquez toutes les langues que vous parlez en utilisant le référentiel du Cadre européen de référence pour les langues :

			→A1 et A2 : communication élémentaire.

			→B1 et B2 : niveau indépendant permettant l’autonomie lors d’un voyage.

			→C1 et C2 : niveau expérimenté permettant l’autonomie dans un contexte professionnel.

			Il est possible de mentionner le français comme langue maternelle.

			Si vous avez passé des tests de langue (par exemple, le TOEFL, le TOEIC ou le « Cambridge Certificate »), précisez-le ainsi que le score obtenu.
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			LANGUES

			•Français	langue maternelle, lu et parlé

			•Anglais	niveau C1 (TOEFL : 495/500), lu et parlé

			•Arabe dialectal	niveau B1, parlé 



			G. Parcours professionnel

			Cette rubrique n’a pas à être complètement rédigée, mais il faut être le plus clair possible.

			→Les expériences (stages ou autres expériences professionnelles) doivent être classées de la plus récente à la plus ancienne.

			→Pour chaque expérience professionnelle, il est recommandé d’indiquer successivement vos fonctions, puis l’institution d’accueil et la période de l’expérience, et enfin les missions qui vous ont été confiées.

			→Précisez le nom complet et la nature juridique (société, établissement public, association…) de l’institution d’accueil, le lieu de son siège (la ville et si besoin la région ou le pays) et son objet social (quelle est son activité).

			→Il est possible également de mettre, à côté de chaque expérience, le logo de l’institution où l’expérience a eu lieu (par ex. l’Assemblée nationale, ou la mairie de Paris…).

			→Valorisez les expériences en fonction de leur intérêt du point de vue du concours. Développez celles en rapport avec le concours et passez rapidement sur les autres expériences.

			→Les emplois étudiants et saisonniers peuvent être cités mais il est préférable de les regrouper pour éviter qu’ils prennent trop d’espace.

			→Il est déconseillé d’insister sur les expériences en lien avec la politique (attaché parlementaire, collaborateur parlementaire…). Si l’on souhaite être fonctionnaire ou magistrat, il est important de ne pas afficher un profil politiquement marqué.

			→Ne mettez pas dans cette rubrique les expériences associatives, sauf si vous avez travaillé dans une association en qualité de salarié ou de stagiaire : réservez ces expériences pour la rubrique « centres d’intérêt et engagements ».

			→En revanche, vous pouvez ranger les emplois étudiants dans la rubrique relative aux expériences professionnelles.
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			PARCOURS PROFESSIONNEL

			Stagiaire auprès de la direction des ressources humaines

			Hôpital de la Timone • Marseille | mars 2021–mai 2021

			•Appui à la gestion administrative.

			•Rédaction d’une note de réflexion sur la réorganisation du service 
des urgences.

			Emplois saisonniers

			Diverses entreprises des Bouches-du-Rhône | Depuis 2015

			•Commis de salle (restaurant L’Épicurien à Meyrargues, Bouches-du-Rhône).

			•Agent d’accueil en mairie (Meyrargues, Bouches-du-Rhône).

			•Ouvrière dans une entreprise de conditionnement agricole 
(Cavaillon, Bouches-du-Rhône).



			H. Parcours académique

			Cette fois, c’est la nature de la formation qui doit être mise en valeur, en insistant sur les aspects de la formation utiles au concours visé.

			→Ne mentionnez que les diplômes et formations relevant de l’enseignement supérieur. Vous pouvez toutefois inclure dans les titres d’enseignement supérieur votre baccalauréat, mais cela est peu utile et déconseillé par certains.

			→Indiquez les principales matières étudiées, en insistant sur celles qui sont en lien avec le concours.

			→Faites état de vos mémoires et travaux de recherche, surtout s’ils sont en lien avec le concours visé.

			→Il est possible également de mettre, à côté de chaque expérience, le logo de l’institution (par ex. Aix-Marseille Université).
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			PARCOURS PROFESSIONNEL

			Master 2 droit public, parcours carrières publiques

			Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence | 2025-2026

			Mention bien.

			•Préparation au concours de directeur d’hôpital.

			•Droit hospitalier, santé publique, droit administratif.
Mention Bien.

			Master 1 droit public, parcours carrières publiques

			Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence | 2024-2025

			•Rédaction d’un mémoire de recherche : « Les groupements hospitaliers de territoires : quel avenir ? ».
Mention Assez bien.

			Semestre d’études Erasmus en Finlande

			•Université d’Helsinki | 2023-2024.
Premier semestre de licence 3.

			Licence

			•Faculté de droit d’Aix-en-Provence | 2022-2024
Mention Bien.

			Baccalauréat scientifique

			•Lycée Thiers, Marseille | 2022
Mention Bien.



			I. Centres d’intérêt et engagements

			Dans cette rubrique, ne mentionnez que les activités qui peuvent présenter un intérêt du point de vue de votre futur employeur.

			→Il est déconseillé de mentionner votre amour pour les voyages, les jeux de société, le cinéma ou pour l’œuvre de J. R. R. Tolkien : il s’agit là de loisirs qui ne révèlent aucune qualité de type professionnel, et qui, au contraire, laissent à penser que vous avez le souci de votre temps de loisir…

			→Le goût pour la littérature peut être évoqué mais cela est déconseillé : en effet, ce type de mention incite le jury à vous « cuisiner », et vous pouvez être assuré qu’il finira par mettre vos connaissances en défaut.

			→En revanche, il est possible de mentionner tout ce qui peut attester de qualités humaines. Ainsi, la pratique d’un sport ou d’un instrument de musique à un haut niveau peut attester de votre force de volonté. La pratique d’un sport collectif ou l’engagement associatif peuvent témoigner de vos qualités de coopération. Des activités bénévoles ou de mentorat peuvent témoigner de votre capacité à vous impliquer au service de l’intérêt collectif. Si vous adorez cuisiner, cela peut témoigner de votre sens de la convivialité et de votre générosité. La pratique de la couture même peut révéler des qualités de patience, etc.

			→Évitez toutefois de donner au jury l’impression que vous avez fait des maraudes pour pouvoir le mettre sur votre CV (cas d’un certain nombre de candidats à l’INSP…).
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			CENTRES D’INTÉRÊT, LOISIRS, 
ENGAGEMENTS

			•Intérêt pour les langues mortes
(lauréat du concours général de latin, 2019).

			•Pratique de la boxe française depuis 2014.

			•Membre du Rebond!, association d’étudiants assurant 
bénévolement des cours en prison.



		




		
			3. La lettre de motivation

			La lettre de motivation, tout comme la rubrique correspondante de la fiche individuelle de renseignement, est à rédiger intégralement.

			Dans la lettre de motivation, insistez seulement sur vos motivations. Ne valorisez pas vos compétences : c’est là l’objet du CV.

			→Commencez par expliquer les raisons qui vous ont poussé dans cette voie.

			→Tentez de convaincre le jury que votre parcours (académique et professionnel) témoigne de votre motivation à exercer les fonctions auxquels vous postulez (stages en lien avec le secteur hospitalier, choix de parcours universitaires en lien avec les matières utiles…).

			→Si vos expériences professionnelles sont trop limitées, mettez en valeur vos expériences académiques. 

			[image: presentation]Exemple : Si vous passez le concours de directeur d’hôpital et que vous n’avez pas de stage ou d’autre expérience dans un hôpital, vous pouvez souligner le fait que, lors de vos études, vous avez été tout particulièrement intéressé(e) par les questions de santé publique et de droit hospitalier. 

			Vous pouvez même évoquer des expériences personnelles.

			[image: presentation]Exemple : Si vous avez séjourné en hôpital en qualité de patient pendant une longue durée ou accompagné un parent hospitalisé pendant longtemps.

			Est-il indispensable de faire des stages pour réussir son « grand o » ?


			Les jurys exigent, de plus en plus, des candidats, même externes, qu’ils aient une connaissance fine de leur futur contexte professionnel. Ils dévalueront presque automatiquement votre candidature si vous n’avez pas d’expérience significative dans le domaine considéré. Ce type d’exigence est depuis longtemps habituelle s’agissant des concours territoriaux (INET, attaché territorial), où une forte culture territoriale est exigée, et, dans une moindre mesure, des concours sociaux (EN3S, concours de l’EHESP). Mais, de plus en plus, elle concerne également les concours d’État, notamment dans le cas où les jurys sont composés d’administrateurs issus des grands ministères régaliens : intérieur, économie et, encore plus, affaires étrangères. Les attentes peuvent être différentes en fonction des jurys : les jurys présidés par une personnalité extérieure aux institutions qui vous emploieront privilégieront davantage vos qualités humaines, et vous excuseront plus facilement de n’avoir que peu ou pas d’expérience.



			=Les jurys n’aiment pas ça


			Évitez à tout prix les formules du type : « Je veux me mettre au service de la France pour me rendre ce qu’elle m’a donné ». Cela reflète un profond narcissisme. Si vous êtes originaire d’un milieu modeste, urbain ou rural, n’en faites pas mention, le jury ne supporte pas tout ce qui peut ressembler à du misérabilisme.



		




		
			4. La fiche individuelle de renseignement

			Cette fiche rassemble usuellement, de façon standardisée, trois types d’éléments.

			→Des rubriques correspondant aux éléments présents dans votre CV.

			→Une rubrique relative aux éléments d’information et de motivation que vous souhaitez porter à la connaissance du jury, et qui correspond en gros au contenu de la lettre de motivation.

			→Une rubrique « Descriptif détaillé d’un stage ou d’une expérience professionnelle » vous permettant de valoriser précisément une expérience professionnelle ou un stage.

			A. Conseils généraux

			Utilisez du gras, de l’italique et des indentations pour mettre en valeur et clarifier la lecture de la fiche. Si la fiche vous est fournie sous la forme d’un document de traitement de texte modifiable, vous pouvez supprimer les cadres des rubriques et les remplacer par du texte non encadré pour plus de clarté et de facilité dans la mise en page.

			B. Éléments présents dans un CV

			La plupart des rubriques des fiches individuelles de renseignement reprennent les éléments d’un CV (état civil, formation, expériences professionnelles, langues, centres d’intérêt).

			→Pour remplir ces rubriques, il est renvoyé aux conseils de rédaction des CV qui ont été donnés au chapitre II ci-dessus.

			C. Éléments présents dans une lettre de motivation

			La plupart des fiches individuelles de renseignement comportent une rubrique « Éléments de motivation et d’information ».

			→Pour remplir cette rubrique, il est renvoyé aux conseils de rédaction des lettres de motivation qui ont été donnés au chapitre III ci-dessus.

			D. Descriptif détaillé d’un stage ou d’une expérience

			Dans cette partie, qui doit être entièrement rédigée, détaillez, sans chercher à valoriser vos compétences, une expérience qui a été déterminante du point de vue de la construction de vos motivations ou qui vous a fait prendre conscience des qualités professionnelles requises.

			→Rappelez le contexte de l’expérience professionnelle et votre positionnement (lieu, durée, fonctions, missions).

			→Évoquez les problèmes auxquels vous avez été confronté(e) en termes de savoir-être (difficultés de positionnement) ou de savoir-faire (compétences techniques : prise de parole, connaissances juridiques insuffisantes, etc.).

			→Indiquez comment vous êtes parvenu, sinon à surmonter ces difficultés, du moins à en prendre conscience, et évoquez les personnalités inspirantes que vous avez pu rencontrer dans votre stage.

			=Les jurys n’aiment pas ça


			Ne critiquez jamais les agents d’une institution où vous avez été accueilli ! Cela déclenche automatiquement l’hostilité du jury. Il vous est en revanche possible de dire que vous pensez que l’organisation de l’institution pourrait être améliorée (sans mettre en cause des personnes déterminées).



		




		
			5. La présentation orale

			Quand elle est prévue, cette présentation dure, selon les concours, entre 5 et 10 minutes. Cette partie de l’oral est rarement discriminante car la majorité des candidats la prépare sérieusement mais sans originalité. Il s’agit donc surtout d’éviter de se trouver dans les 10 % de candidats mal préparés, et, si possible, d’essayer de faire partie des quelque 10 % de candidats qui font une présentation très originale et parviennent à sortir le jury de l’abrutissement dans lequel le plongent les propos souvent trop convenus des autres candidats.

			A. Composer sa présentation

			La présentation doit être entièrement préparée à l’oral avant d’être retranscrite. C’est ainsi que vous obtiendrez un résultat naturel.

			=Les jurys n’aiment pas ça


			•Ne faites pas part de vos états d’âme, vos hésitations, vos sentiments de satisfaction ou d’insatisfaction, il s’en dégage une sensation de narcissisme qui ne donne pas du tout envie de travailler avec vous.

			•N’évoquez pas, dans votre présentation, votre vision des politiques publiques. C’est là l’objet de la troisième partie de l’entretien oral, la présentation doit se concentrer sur votre caractère et vos motivations.

			•Ne faites pas de sarcasme. Les plaisanteries sarcastiques tombent toujours à plat (« Je viens du Limousin, connu pour son dynamisme et sa jeunesse »). Vous avez seulement droit, si vous « sentez » le jury, à un peu d’autodérision (« Je suis née le jour de l’arrêt Ternon »).

			•Ne faites pas état de vos compétences ou de vos qualités dans votre présentation : ça fait présomptueux, voire ridicule (« J’ai trouvé ça sympaaâ de faire un mémoire sur l’amour d’un point de vue philosophique »).

			•Ne faites pas davantage état de vos défauts, sauf si le jury vous pose la question.



			Pour construire votre présentation. Il est recommandé de privilégier l’ordre chronologique : les allers-retours dans le temps sont déstabilisants.

			Dans ce but, tentez de construire successivement, à l’oral, les trois étapes ci-dessous, en cherchant la formulation la plus juste.

			a. Parcours (1/3 du temps)

			Vous pouvez commencer par quelque chose de personnel qui vous servira d’« étiquette » dans l’esprit du jury. Vous pouvez par exemple commencer, brièvement, par indiquer dans quel lieu et dans quel contexte familial vous avez grandi.

			[image: presentation]Exemple : « J’ai grandi à Marseille d’une mère mosellane et d’un père provençal. Pour la petite histoire, nous habitions dans la Cité Radieuse, du Corbusier, que les Marseillais appelaient “la Cité du Fada” »

			[image: presentation]Exemple : « J’ai d’abord voulu me diriger vers une carrière de pianiste. »

			Ainsi, le jury, quand il aura à se rappeler de vous, vous identifiera sans difficulté : « Celui qui a grandi dans la Cité du Corbusier », ou « La pianiste ».

			Vous pouvez également « filer la métaphore » en reprenant périodiquement, dans votre présentation, l’élément par lequel vous vous êtes ainsi identifié (par exemple, si vous avez fait de la musique, vous pourrez évoquer ensuite les liens entre la politique publique et la composition musicale : complexité, nécessité d’une harmonie entre plusieurs lignes musicales, etc.).

			=Les jurys n’aiment pas ça


			Il est déconseillé de préciser le métier de vos parents ou tout ce qui peut permettre d’identifier leur catégorie socioprofessionnelle : si elle est élevée, le jury va se dire que vous êtes un « héritier », et si elle est basse, il va penser que vous faites du misérabilisme. Vous pouvez en revanche tout à fait citer le secteur d’activité de vos parents (secteur public ou secteur privé) et le domaine (santé, enseignement, commerce…). De même, n’évoquez pas les difficultés propres à votre territoire (zone rurale, banlieue), ça fait misérabiliste.

			Il est également déconseillé de faire état de votre origine nationale (ne précisez pas si vous avez ou avez eu la double nationalité), de votre appartenance ethnique ou de votre religion. Cela vous « essentialise ».



			Vous pouvez ensuite évoquer votre orientation dans le supérieur et ce qui l’a déterminée : est-ce un déterminisme familial ? une rencontre ? une attirance pour une matière ?

			=Les jurys n’aiment pas ça


			•Évitez de donner le sentiment que vous vous sentiez prédestiné quand vous étiez enfant (« Depuis tout petit je savais que j’allais servir l’intérêt général »). Ne dites pas « J’ai décidé [de faire tel ou tel stage ou de postuler à telle ou telle formation] » ou « J’ai pris la décision » (de faire tel stage, etc.), cela fait Président de la République.

			•Évitez, à l’inverse, de donner le sentiment que vous vous trouvez là par hasard. Si vous justifiez votre motivation par des documentaires ou des fictions vus à la télé (« J’ai eu envie de travailler à la DGSE après avoir vu Le bureau des légendes à la télé »), vous risquez de passer pour un adolescent attardé.

			•N’indiquez pas que vous êtes boursier ou que vous êtes en classe « Talents », ça fait misérabiliste. Vous pouvez en revanche préciser dans votre fiche individuelle de renseignement ou votre CV que vous étiez en classe Talents.

			•N’évoquez pas vos échecs académiques (par exemple le fait que vous avez échoué à un concours ou à un examen).

			•Attention si vous parlez de l’intérêt général : c’est devenu un passage obligé des présentations, mais cela fait souvent très artificiel. Le jury va vous demander ce que vous entendez par là. Préparez la question : « Qu’est-ce que cela signifie concrètement pour vous, l’intérêt général ? ».



			b. Stages et expériences professionnelles (1/3 du temps)

			C’est le deuxième temps de votre présentation : vous devez ici évoquer vos stages et expériences professionnelles en expliquant comment cela vous a permis de construire ou de confirmer votre projet professionnel.

			Évitez de valoriser les expériences trop éloignées : le but n’est pas de faire une biographie mais de comprendre pourquoi vous êtes là. Évitez de passer trop de temps sur les expériences qui ont peu de rapport avec le concours, par exemple une expérience de guide de haute montagne alors que vous voulez travailler dans la diplomatie.

			Vous pouvez évoquer les « petits boulots » (livreur, caissier, vendeur). C’est généralement valorisé par les jurys. Cependant, il faut éviter de donner l’impression que vous en avez conscience…

			N’hésitez pas à parler des difficultés que vous avez rencontrées dans vos stages, même si vous n’êtes pas parvenu(e) à les résoudre : la conscience de ses propres limites est l’une des principales qualités de tout professionnel.

			Si vos stages ou expériences professionnelles sont trop peu nombreux ou peu significatifs, vous pouvez évoquer vos travaux universitaires (les matières que vous appréciez, vos travaux de recherche éventuels).

			c. Projet professionnel (1/3 du temps)

			C’est le troisième temps de votre présentation : quel est votre projet professionnel ?

			Commencez par évoquer le moment et les raisons qui vous ont incité à passer spécifiquement le concours en question : est-ce à cause d’un enseignant ? d’un stage ? parce que vous appréciez les matières ?

			=Les jurys n’aiment pas ça


			•Ne faites pas état de votre intérêt pour d’autres métiers ou concours : n’en parlez que si on vous pose la question.

			•Ne critiquez jamais le secteur privé et ne donnez pas l’impression que vous avez fait un choix par défaut, c’est-à-dire parce que vous avez rejeté d’autres options.



			Puis expliquez la manière dont vous imaginer votre carrière. Pour cela, essayez de vous projeter dans votre future carrière :

			→Renseignez-vous sur la formation dispensée dans l’école de service public (IRA, ENFIP, ENM, INSP, EHESP, EN3S…) et indiquez les aspects qui vous paraissent le mieux à même de pallier vos lacunes actuelles. Cela prouvera que vous vous êtes renseigné, et par ailleurs le jury vous pardonnera plus aisément ces lacunes.

			→Dites plus précisément à quoi vous aspirez en l’état de vos réflexions : indiquez vos goûts (degré d’intérêt pour les fonctions supports, degré de mobilité géographique, intérêt pour tel ou tel métier…). Ne fermez pas trop le jeu. Il est recommandé de toujours indiquer :

			−un voire deux domaines de politique publique qui vous intéresse(nt) et auquel vous pourrez avoir accès (par exemple, pour les concours généralistes : l’enseignement et le social) ;

			−un type de fonction nécessitant une expertise transversale qui vous intéresse particulièrement (par exemple, pour les concours généralistes : les aspects juridiques, les ressources humaines, l’évaluation, le numérique…) ;

			−renseignez-vous sur les postes offerts à la sortie du concours et hiérarchisez-les en fonction de vos préférences.

			Attention : il est vital de faire valider cet aspect de votre présentation par une personne travaillant dans

			

			
			
			


			B. Entraînez-vous
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